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La culture des uns 
fait la culture des 
autres.
L’idée avait germé début 2011. À peine 
deux ans après, le projet FormaTerre 
se concrétise. Les premiers étudiants 
marocains viennent en effet d’arriver 
en France. Cinq jeunes motivés par la 
découverte des techniques de produc-
tion les plus avancées pour à terme, 
les mettre en place dans leur pays.

Qui a dit que les jeunes 

manquaient d’initiative ? 

Pas l’équipe d’acoly-

ance qui se félicite du projet For-

maTerre mené à bien par une 

trentaine de jeunes agriculteurs 

adhérents de la coopérative réu-

nis au sein de Cap’acolyance. 

L’idée de départ, lancée en 

2011, était simple : partager ses 

expériences, aller à la rencontre 

d’autres pratiques et d’autres 

cultures, mutualiser, progresser 

ensemble. Dans le partenariat 

qui existe depuis 1991 entre 

les régions Champagne-Ar-

denne et l’Oriental au Maroc, les 

échanges dans le domaine agri-

cole constituent en effet l’un des 

axes fort de coopération. Début 

septembre, avec l’arrivée de cinq 

jeunes marocains âgés de 19 à 

23 ans, le projet s’est renforcé 

de façon concrète. Tous les étu-

diants viennent pour deux ans en 

France dans le but de décrocher 

un BTS agricole : trois à Thillois 

en ACSE (analyse et conduite de 

systèmes d’exploitation), deux à 

Sainte-Maure, en APV (agronomie 

et production végétale). Déter-

minés, ils sont tous convaincus 

que cette expérience sera riche 

d’enseignements, au-delà de la 

formation scolaire dont ils vont 

bénéficier.

Des parrains pour 
les épauler
Pour les accompagner et les 

épauler au quotidien, cinq adhé-

rents de la coopérative ont accep-

té de jouer le rôle de parrain. Le 

but est bien sûr d’aider les étu-

diants dans leur parcours scolaire 

mais également de les soutenir 

dans les démarches administra-

tives tout en leur faisant découvrir 

la région le week-end et pendant 

les vacances. Les cinq étudiants 

ont déjà parcouru les allées de 

la foire de Châlons. Des visites 

d’exploitation, de salons sont 

également au programme afin 

de leur montrer le panorama le 

plus large possible de l’agricul-

ture française. Pour acolyance, il 

était important que les jeunes se 

sentent bien entourés. Quitter 

son pays, découvrir une autre 

culture, se familiariser avec une 

autre langue n’est pas toujours 

simple. Chaque étudiant a reçu 

une bourse de 5 200 € finan-

cée par différents partenaires 

(1). Les parties prenantes du 

programme désirent soutenir 

les efforts du Maroc, engagé 

depuis 2008 dans le plan « Ma-

roc Vert » dont l’objectif est 

de moderniser l’agriculture. 

L’idée étant de développer et 

de structurer la filière agricole 

marocaine sur le marché natio-

nal et international. Comment ? 

En formant des jeunes pour 

qu’ils puissent à terme repro-

duire, dans leur pays, les tech-

niques acquises. En parallèle, 

dans l’esprit qui caractérise la 

coopération entre les deux ré-

gions à savoir le renforcement 

des liens entre l’ensemble des 

acteurs des territoires, une 

trentaine de jeunes adhérents 

et enfants d’adhérents d’aco-

lyance, auront la possibilité de 

réaliser un voyage d’études 

d’une semaine dans la région 

de l’Oriental, au Maroc. Ils y  

découvriront une autre forme 

d’agriculture, dans un contexte 

agronomique et climatique très 

différent du nôtre. Les échanges 

ne font donc que commencer.

(1) acolyance, la région Champagne-Ardenne qui prend en charge 3 étudiants, et la société Syngenta.
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L’entretien des parcelles en 2012, 
la fertilité des sols en 2011 : 
l’agronomie reste au centre des 
travaux de Cohesis Vigne en 
s’appuyant sur les compétences 
du groupe acolyance.
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L’herbe, c’est bon 
pour la vigne !

Auditer les pratiques herbicides
La même approche a permis de faire un état des lieux de la flore 

adventice et des pratiques des viticulteurs sur l’aire d’appellation. 

Pour cela, 450 parcelles réparties sur 45 communes de la côte des 

Bar, de la côte des Blancs, de la vallée de la Marne et de la Montagne 

de Reims ont été visitées au cours du mois de juillet, avec l’objectif de 

caractériser la flore adventice dominante par secteur.

Cet observatoire sur le terrain met en évidence l’importance du dés-

herbage généralisé (55 % des parcelles visitées) quelle que soit la 

zone de production. L’enherbement de l’inter-rang représente 15 % 

des situations observées, avec de fortes disparités en fonction des 

communes. C’est pourtant une solution pour répondre à la réglemen-

tation (l’arrêté préfectoral du 21 avril 2005 impose à chaque exploi-

tant de cultiver une parcelle sans désherbage généralisé). De plus, 

l’enherbement de l’inter-rang est une piste de travail intéressante 

pour diminuer les volumes d’herbicides utilisés (plus faible surface à 

désherber) et réduire l’IFT (indice de fréquence de traitement), autre 

objectif fixé par le Grenelle de l’Environnement. Le travail du sol, déjà 

privilégié sur la côte des Bar,ou le mulch d’écorces, plus répandu 

dans le vignoble Marnais, sont aussi des pistes à explorer.

Faire le lien avec la fl ore 
présente
« L’inventaire des espèces rencontrées et leur 

répartition montrent de fréquents échecs de 

désherbage. La flore dominante, variable 

d’une zone de production à l’autre, résultant, 

pour partie, du choix de stratégies herbicides 

inadaptées. » souligne Jérémy Isaac. Fortes 

de ces observations, les équipes de Cohe-

sis Vigne élaborent aujourd’hui des pro-

grammes herbicides plus précis pour les 

prochaines campagnes  : ils prendront en 

compte les pics de levée des adventices, 

afin d’optimiser le positionnement des spécialités herbicides en 

fonction de leur rémanence, et ainsi limiter le nombre de passages. 

Ces travaux n’en sont  encore qu’à leur début, les observations 

terrains vont se poursuivre pour enrichir la base de données et 

étendre les observations à l’ensemble du territoire.

Trouver les meilleures solutions, 
dont les techniques alternatives
Au-delà des relevés d’informations, les essais herbicides se pour-

suivent : très utiles pour affiner le conseil et apporter des réponses 

adaptées à chaque situation, ils seront naturellement reconduits en 

2013. « Nous nous fixons à chaque fois un double objectif : assurer un 

désherbage satisfaisant durant l’ensemble du cycle végétatif, et opti-

miser l’utilisation des produits, dont on peut penser qu’à l’avenir la dis-

ponibilité se réduise et les règles d’utilisation deviennent encore plus 

limitatives. » Dans cette optique, la gestion de l’inter-rang enherbé 

devient un axe de travail majeur  pour apporter des solutions aux 

viticulteurs. L’année 2013 marquera une année de transition dans 

l’acquisition de références agronomiques sur l’adaptation des es-

pèces (graminées, légumineuses, crucifères…) aux contraintes du 

vignoble champenois et des systèmes de mise en œuvre (maté-

riel, main d’œuvre…). La gestion de l’enherbement des sols sera 

donc un sujet phare pour les équipes de Cohesis Vigne. À suivre 

donc.

Jérémy Isaac, technicien 
vigne du service agronomique 
acolyance.

afin d’optimiser le positionnement des spécialités herbicides en 

« Depuis 2011, Cohesis Vigne met le sol au centre de ses 
réfl exions et de ses travaux agronomiques. Nous avons mené 
un programme important sur la fertilité des sols du vignoble 
champenois, ce qui nous a permis de caractériser les disparités 
par zone de production. Ce travail de fond a été couronné de 
succès puisqu’il a conduit à  la mise au point d’une clef de rai-
sonnement agronomique de choix des fertilisants et a débouché 
sur le recentrage de la gamme nutrition de la vigne de Cohesis 
Vigne. Une nouvelle étape a été franchie cette année, en axant 
la recherche sur l’entretien des sols. »
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Cohesis Distribution 
à Gueux. Tout sous la 
main à deux pas.
Cohesis Distribution propose dans son 
réseau une très large gamme 
d’articles pour les agriculteurs, viticulteurs, 
artisans, collectivités locales... Depuis la 
reprise des Ets Flamand à Gueux (51), 
l’année dernière, Cohesis Distribution a 
significativement enrichie son offre en 
pièces de rechange et services associés.

Flexibles hydrauliques, filtres à huile, vête-

ments de travail, socs de charrue, séca-

teurs, cartons à champagne, (…) montrent la 

richesse du référencement. Ici, les articles phares 

des « Gamm Vert », « Point Vert », mais aussi « Bri-

co Pro & Master Pro » côtoient un impressionnant 

rayon « pièces d’usure ». Une nouveauté dans le 

réseau, en réponse à la demande des adhérents  

d’acolyance et des clients de Cohesis Distribution.

Proximité et nouvelles compétences
La reprise des Ets Flamand l’année dernière a 

d’une part amélioré le maillage du territoire et la 

proximité du service Cohesis Distribution, mais 

elle a aussi apporté de nouvelles compétences, un 

point très important.

Autre atout : la capacité du magasin à offrir des so-

lutions telles que la confection de flexibles hydrau-

liques et le montage ou la réparation de cardans, 

comme en témoigne  Jonathan Augé, responsable 

du magasin de Gueux. « Les agriculteurs, mais aus-

si de plus en plus de viticulteurs, viennent chercher 

leurs pièces ici  car nous les avons en stock, sommes 

capables d’être très réactifs pour les commander et 

 « Monsieur Flamand qui venait du secteur de la 
réparation agricole, a développé avec son épouse 
pendant vingt ans un magasin de distribution 
pour les agriculteurs, viticulteurs et artisans. 
Quand Cohesis Distribution a repris le magasin, 
nous avons eu accès à son savoir-faire reconnu en 
pièces d’usure et services : un stock de 600 réfé-
rences et une réactivité permettant de se procurer 
des pièces dans un délai de 24 h à 72 h, en direct 
depuis les grossistes ou les constructeurs. »

Emmanuel Simon, 
chef de marché bricolage 
chez Cohesis Distribution.
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d’articles pour les agriculteurs, viticulteurs, 

pièces de rechange et services associés.

Une gamme et des disponibilités 
qui permettent de répondre à 
tous les besoins 
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nous approvisionner. Nous travaillons avec des spécia-

listes de la pièce de rechange, et nous sommes de ce 

fait généralement capables, même pour du matériel 

rare ou ancien, d’apporter une solution pour la répara-

tion ou l’entretien, et cela avec une dimension qualité 

- prix attractive ». La reprise du magasin a été suivie 

d’une période de transition, qui s’achève, et laisse à 

présent la place à une montée en puissance pilotée 

par Jonathan Augé et Florent Raquillard, le binôme 

du magasin. Tous deux sont animés par la même 

motivation : satisfaire le client. Leur dynamique est 

à l’image de celle que Cohesis Distribution veut 

mettre en place dans l’ensemble des magasins de 

son réseau. « Jonathan Augé et Florent Raquillard 

ont un œil d’expert dont il faut pro� ter », estime 

Emmanuel Simon. 

Échange de savoir-faire
Les autres rayons profitent à l’inverse de la puis-

sance commerciale et du savoir-faire de Cohe-

sis distribution. En viticulture, la gamme courte et 

peu experte présentée en rayon a laissé place aux 

nombreuses références leaders et spécialisées du 

catalogue Cohesis Vigne. Les viticulteurs ont ainsi 

à leur disposition tout l’équipement de la vigne et 

du vin. « Pour l’électroportatif (perceuses, disqueuses, 

etc.) nous avons à St-Erme l’un des plus gros rayons 

de la région, avec 11 m de linéaire et les 4 marques 

leaders en référence, poursuit Emmanuel Simon. Il est 

évident que ce savoir-faire va être apporté ici, où la 

clientèle est très professionnelle. » Le rayon soudure 

va aussi s’étoffer considérablement. Et dans tous les 

rayons, les marques de distributeurs ont fait la place 

aux grandes marques reconnues sur le marché et 

bien référencées chez Cohesis distribution. Le site 

de Gueux attire pour l’instant des clients profes-

sionnels à 90 %, qui viennent ici pour la largeur de 

l’offre et la possibilité de trouver plusieurs marques. 

En plus des agriculteurs et viticulteurs les équipes 

de Cohesis distribution veulent attirer les profes-

sionnels connexes à l’agriculture (prestataires de 

service ou réparateurs agricoles), les collectivités 

locales, les artisans et même les professionnels de 

l’industrie avec le gaz, les lubrifiants et graisses ou 

l’outillage. « Les particuliers aussi nous intéressent, 

ajoute Emmanuel Simon. On peut envisager des opé-

rations sur les granulés de bois, par exemple, mais le 

magasin n’a pas vocation à devenir un libre-service 

agricole. »



Ludwig Miel. 
Conseiller vendeur au magasin 
Point Vert – Cohesis Vigne de 
Château Thierry (02)

J’ai 21 ans et je suis originaire de la ré-
gion. C’est là que sont nées mes passions pour le rugby 
-  je joue au club de Château Thierry - et pour la guitare, 
que je pratique dans un groupe de rock local. Mais côté 
professionnel j’ai toujours été attiré par ce qui a trait à 
l’agriculture, la viticulture et les espaces verts. Après un 
début de formation en BPA et diverses expériences en 
tant que saisonnier en élevage, arboriculture, grandes 
cultures et viticulture, j’ai eu la chance d’être sélection-
né pour faire une formation en alternance de « ven-
deur conseil en jardinerie et libre-service agricole ». 
C’est là qu’a débuté ma collaboration avec acolyance : 
d’abord durant ma formation, puis en tant que salarié. 
J’ai en effet été embauché depuis le 1er septembre. Et 
ça me réjouit. D’une part parce que j’aime beaucoup ce 
travail et d’autre part parce qu’ici il y a une vraie dyna-
mique car le magasin est en constante progression. Et 
comme j’ai déjà acquis une certaine expérience durant 
les semaines de formation que j’ai passées au magasin, 
je suis déjà très opérationnel.

Nos talents
en tête !

Noémie 
Lourdeaux. 
Étudiante 
en école 
d’ingénieur 
en contrat 
de qualifi-

cation chez acolyance

Après mon Bac S j’ai enchaîné 
avec un BTS viticulture-œnologie à 
Avize. Mais, à 20 ans, j’ai décidé de 
ne pas en rester là. Aussi, j’ai intégré 
en 2011 l’ISARA-Lyon, école d’ingé-
nieur en alimentation, agriculture, 
environnement et développement 
rural. Pour donner une dimension 
très concrète à cette formation 
complémentaire, j’ai choisi de la 
faire en contrat d’apprentissage. Et 
j’ai sollicité acolyance, coopérative 
que je connaissais un peu puisque 
je suis de Dormans, et dont j’avais 
une bonne image. Je suis là pour 
trois ans, ce qui représente une 
longue mission. Sous la responsa-
bilité de Luc Pete et avec l’appui de 
l’équipe de CPVS de la région sud, 
j’ai débuté les visites sur le terrain. 
Ma mission principale est de réali-
ser les diagnostics environnement 
chez les adhérents (DAEG en Seine 
et Marne et Agriper’Aisne dans 
l’Aisne). Je viens aussi en renfort des 
CPVS quand ma disponibilité le per-
met. Je suis arrivée dans la coop il y 
a un peu plus d’un an. Et, au rythme 
de 3 semaines en entreprise et 3 
semaines à l’école, j’ai déjà appris 
beaucoup.


